Contexte : Pourquoi rechercher l’autonomie énergétique et alimentaire des exploitations agricoles ?

L’autonomie énergétique : quels enjeux ?

Sur les bases de consommation actuelle, les prévisions font état d’une réserve mondiale de pétrole de 39 ans. L’exploitation progressive de nappes moins accessibles, augmentant les coûts d’extraction et le déséquilibre entre l’offre et la demande devraient se traduire par une hausse croissante des cours du baril. Les cours du pétrole brut sur les marchés internationaux ont déjà atteint des niveaux record et les prévisions à long terme ne laissent pas présager un retour à des cours plus bas.

En agriculture, les cinq principaux postes de consommation d’énergie (directe et indirecte), qui représentent 83% de la consommation moyenne totale sont : 

· Les achats d’aliments du bétail : 21% 

· Le fioul domestique : 20% 

· La fertilisation : 19% 

· L’électricité : 15% 

· L’amortissement énergétique du matériel : 9% 

(Source : ADEME par SOLAGRO, Synthèse 2006 des bilans PLANETE, Mars 2007).

Si on considère que les produits pétroliers concernent les 3 premiers postes, l’agriculture a tout intérêt à diminuer sa dépendance énergétique.

L’autonomie énergétique : quels leviers d’action ?

Un des leviers d’action pour cette autonomie énergétique, parmi les nombreux existants (maîtrise de l’énergie ou production d’énergie renouvelable : chauffage au bois déchiqueté, gestion de l’herbe et des fourrages, séchage ou chauffage solaire etc.) est la production locale d’huile végétale pure (HVP). Cette initiative, loin de la controverse actuelle sur la production industrielle d’agro-carburants, permet localement à des agriculteurs d’améliorer leur autonomie énergétique, de baisser leurs charges, tout ceci en ajoutant une plus value environnementale puisqu’ils consomment moins de carburant fossile. 
L’autonomie protéique : quels enjeux ?

A l’heure actuelle, la France ne produit que 26% de ses besoins en tourteaux pour l’alimentation animale et se trouve être de loin le premier importateur mondial de soja (graines et tourteaux). La grande majorité des protéines que mangent nos animaux est donc importée du Brésil et des USA, ce qui nous rend dépendant du marché mondial pour cet approvisionnement. 

De plus, ces importations coûtent cher à l’environnement du fait des émissions de Gaz à Effet de Serre (GES) provoquées par le transport de ces protéines et leur transformation en aliment pour bétail. 

Enfin, il y a une attente croissante des consommateurs vis à vis de la traçabilité des aliments utilisés pour produire leur alimentation. Actuellement, seulement 1/5 du soja utilisé pour nourrir nos animaux d’élevage est certifié non OGM, alors même que 70 % des Français sont opposés à l’utilisation d’OGM dans l’alimentation. 
( Cela nous amène donc à repenser notre autonomie protéique à échelle nationale et locale. 

L’autonomie protéique : quels leviers d’action ?

Un scénario a été élaboré en Janvier 2010 par le Commissariat Général du Développement Durable afin de quantifier les émissions de GES qui pourraient être évitées par une relance des légumineuses en France. Cette relance aurait pour objectif de diminuer l’utilisation du tourteau de soja importé. Dans une optique de diversification des assolements et des rotations, une grande partie des surfaces en légumineuses pourrait se développer sur des terres actuellement occupées par des céréales. Parallèlement, la production de colza aujourd’hui destinée à l’exportation, serait réorientée afin d’approvisionner le marché français de l’alimentation animale. Ces modifications impliqueraient de diminuer les exportations de céréales et colza, ainsi que les importations de tourteau de soja en contrepartie. Ce scénario aurait pour conséquences de relocaliser la production de protéines pour l’alimentation animale, tout en ayant un impact positif en termes d’émissions de GES.

Et en Limousin, quelles initiatives pour l’autonomie énergétique et alimentaire des exploitations agricoles ? 
 « Roulons Vers », une association d’agriculteurs impliqués dans la production locale d’HVP carburant et de tourteaux pour l’alimentation de bovins Limousins
Naissance du groupe

« Roulons Vers » est un groupe de 27 agriculteurs de Creuse et de Haute Vienne, réunis en 2005 sous la forme d'une association pour mettre en place un atelier de pressage itinérant d'huile végétale pure (HVP). Cette presse permet aux agriculteurs de produire de l’HVP de Colza ou de Tournesol qu’ils peuvent utiliser dans leurs véhicules agricoles comme carburant, ou vendre en tant qu’huile alimentaire. Les co-produits issus du pressage des graines, les tourteaux, sont distribués aux animaux d’élevage en remplacement des compléments azotés. 

Une production d’huile variable

La production totale d’huile oscille au cours des années entre 18 et 26 000L. Différents facteurs expliquent ces fluctuations : une baisse du prix du fioul rend la production d’huile moins rentable ; l’augmentation du prix des matières premières pousse parfois les agriculteurs à vendre les graines plutôt que de les presser ; enfin, les conditions climatiques ou les rotations des cultures ne permettent pas à tous de cultiver le colza chaque année. 

Un coût de revient de l’huile intéressant si les tourteaux sont valorisés 

Le coût de revient d’un litre d’huile peut varier du simple au triple en fonction du mode de production des graines. Les adhérents de « Roulons Vers… » travaillent ainsi sur l’itinéraire technique et la réduction maximale des intrants (engrais, pesticides) pour diminuer ce coût de revient ainsi que l’impact environnemental de la culture. 

A noter que la production d’huile carburant ne devient économiquement intéressante que si les tourteaux sont utilisés dans l’alimentation animale en remplacement de la complémentation azotée.

2 utilisations possibles de l’huile 

Tous les membres utilisent l’huile dans les moteurs de leurs tracteurs. Aucun problème particulier n’a été observé jusqu’à présent avec une utilisation raisonnable de l’huile en mélange. La moyenne d’incorporation est de 30%, avec des variations comprises entre 10 et 50% (respectivement en hiver et en été).

En 2009, 5 des 27 agriculteurs se sont lancés dans la commercialisation d’huile alimentaire. Cette diversification n’entraîne pas de grands changements sur l’atelier de pressage hormis quelques adaptations pour répondre à des normes sanitaires. Par contre, elle permet à l’agriculteur de bien valoriser ce produit. Le prix du litre d’huile de colza sera alors variable en fonction de différents paramètres : agriculture conventionnelle ou biologique, type de conditionnement, mode de commercialisation etc. De plus, Roulons vers a définit dans ses pratiques le non recours à tout OGM.

Des tourteaux permettant d’améliorer l’autonomie protéique des exploitations

La production des tourteaux représente environ 2/3 du tonnage initial de graines pressées. C’est un aliment riche en protéines, incorporé aux céréales. Théoriquement 1,5 Kg de tourteaux de colza équivaut à 1 kg de tourteaux de soja. Ils sont riches en matières grasses, ce qu’il faut prendre en compte pour le calcul des rations, ainsi qu’en sels minéraux, ce qui permet d’économiser 50% de la complémentation minérale. Les agriculteurs les incorporent en fonction de la quantité totale de tourteaux à leur disposition (souvent insuffisante), et en fonction du type d’animal et de ses caractéristiques. En moyenne, entre 0,5 et 3 kg de tourteau par jour et par tête est distribué. A noter que la presse du groupe, une Reinhartz AP08, permet l’obtention d’un tourteau relativement peu gras, en moyenne 11%, ce qui simplifie son intégration dans les rations des éleveurs.

Cette source protéique venant en remplacement d’un tourteau de soja couteux importé du Brésil, cela permet aux agriculteurs d’augmenter leur autonomie protéique.
Evolution du groupe

Le groupe « Roulons Vers » est la preuve vivante de la prise en compte de ces nouveaux enjeux. En 2005 lors de la création de l’association, le groupe avait investi dans une presse à huile pour produire localement leur carburant, à la fois pour des raisons environnementales personnelles, et aussi pour faire face à un prix du fioul toujours croissant. Suite à l’utilisation des tourteaux « résiduels » dans l’alimentation des troupeaux bovins, ils ont constaté leur bonne ingestion et assimilation par les animaux. La démarche a alors connu un tout autre engouement : la recherche de l’autonomie protéique, en progressant vers une élimination de la complémentation azotée coûteuse au profit d’un tourteau produit sur l’exploitation.  

Un programme régional pour la production de références à partir du travail de « Roulons Vers »…
Un programme de 3 ans intitulé "Indépendance Energétique et Alimentaire sur les Exploitations Agricoles (IEAEA)" est actuellement coordonné par l’ARDEAR et mené en partenariat avec GABLIM. Il est financé par l’ADEME, la Région et l’Europe et permet de suivre les résultats de « Roulons Vers » afin d’établir des références régionales sur la production et l’utilisation d’HVP et de tourteaux sur les exploitations agricoles. Il s’agit d’évaluer les conséquences économiques (prix de revient de l’huile avec et sans valorisation des tourteaux), énergétiques (économies d’énergie) et environnementales (diminution des émissions de GES) induites par l'utilisation de l’HVP carburant et des tourteaux dans les rations de bovins à l’engraissement (génisses, vaches de réforme, taurillons). Dans un deuxième temps, après la mise en évidence des facteurs clés influençant les bilans économiques, énergétiques et environnementaux, il s’agit d’envisager des modifications de pratiques sur les exploitations afin de tendre vers une amélioration des bilans, qui sont alors de nouveau évalués l’année suivante etc.

Dans ce cadre, six exploitations (4 en conventionnel, 2 en bio) sont plus particulièrement suivies par le biais de bilans PLANETE. 

Conclusions de la première année du programme

La modification des pratiques concernera notamment les itinéraires techniques des cultures Colza et Tournesol, car l’étape de culture contribue pour environ 70% aux bilans des HVP. Les pratiques culturales économes en intrants permettent d’améliorer très nettement le bilan énergétique de la filière HVP carburant. Il vaut donc mieux travailler à la réduction des intrants et à la simplification des itinéraires culturaux, plutôt que de viser des rendements élevés avec des niveaux d’intrants importants.
Les principaux postes sur lesquels le bilan de la culture peut être amélioré sont :

· la fertilisation : fertilisations minérale et organique représentent 36% de la dépense totale d’énergie pour produire un quintal de colza. 

· la récolte et le travail du sol, respectivement 22% et 21%, puis dans une moindre mesure le semis (10%) et le désherbage (8%).

De plus, il apparaît que les cultures les plus économes en intrants sont aussi les plus économiques financièrement.  

Suite prévues pour la suite du programme
L’aspiration du groupe étant désormais l’autonomie protéique, les agriculteurs ont  commencé à se questionner quant à la façon la plus efficace d’utiliser le tourteau de colza ou de tournesol co-produit par la fabrication de l’HVP. Or, bien peu d’expérimentations et donc de références existent sur l’intégration des tourteaux dans les rations animales, et encore moins pour les bovins Limousins. 

Au vu de cette nouvelle aspiration, plusieurs voies de travail se dessinent pour 2010 :

· 2 formations: 

· 1 sur l’ITK Colza, basée sur les approches "bas niveau d'intrants" et "comment intégrer plus de colza dans ses rotations pour devenir autonome en protéines"

· 1 sur les semences paysannes de Colza et Tournesol (due à la mise en évidence de l’importance des coûts des semences dans le bilan économique de la culture).

· un travail sur les assolements des exploitations afin:

· De voir l’effet de l’intégration d’une culture de Colza dans l’assolement

· D’étudier s’il est possible d’améliorer la gestion des surfaces en herbe pour libérer des surfaces et introduire plus de diversité (légumineuses, protéagineux)

· un protocole expérimental mené en partenariat avec un  vétérinaire de GABLIM. Il aura pour but de suivre l’effet de l’incorporation des tourteaux dans les rations de génisses, de vaches de réforme, et probablement de taurillons Limousins, et s’adaptera pour répondre aux questions de chaque agriculteur entrant dans la démarche :

« Sur quel type d’animal le tourteau est-il le mieux valorisé : génisse, vache de réforme, broutard ? » 

« Sur tel type d’animal : à quel âge le tourteau est-il le mieux valorisé ? »

« Sur tel type d’animal : quelle est la quantité optimale de tourteau que je puisse incorporer ? » etc. 

Pour plus d’informations, n’hésitez pas à nous contacter…

